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LA BELLE SARAH 
PA*. PIERRE ARNOUS 

C'est bien cela. . . Voila du m o i n s tin 
d e u i l qui a son prix. Je c o m m e n c e à 
comprendre ce qu'on a voulu obtenir de 
mol. On s'est servi de votre fille c o m m e 
s*Bn appât. Et ce Georges. . . Ah ça I m a i s 
|e ne me dél ivrerais donc jamai s de ce t 
h o m m e ? 

— Et m o l T fit Martinez e n écho a la 
dernière pi rase du baron. 

Ce dernier comprit auss i tôt qnel pré­
cieux auxil iaire le g i tano pouvait deve­
nir dans sa m a i n : 

- - Ecouter, lui dit il, v o u s lu i e n v o u ­
lez... J'ai m o i - m ê m e que lques motifs de 
m'en plaindre. Vou lez -vous m e servir? 
Je ne met s aucune condition à votre 
concours. En revanche, pour que la 
lutté ait Heu à armes égales , je met s "a 
rotre disposition tout l'argent que v o u s 
pourriez avoir besoin . 

Martine/, le regardait s a i s répondre. 
— Ça va- t - i l ? reprit le baron. Qu'avez-

rous A hés i ter . Cet h o m m e est votre e n -
aeml . 11 ̂ a trahi votre confiance. Vous 
• e cherchez qu'à lui nuire. Oue vous 
Importe de vous charger d'une ha ine de 
plus , la m i e n n e , puisque ce la va v o u s 
mettre en possess ien d'une cbose s a n s 
laquer e on n'arrive à r ien . . . l'urgent ! 

— Mais que taudra-t- i l que je fas­
se f 

— Que vous le recherchiez p lus àpre-
n e n t , et rien de plus I 

Le g i tano n e voyait pas bien l 'avan­

tage d'une te l le combina i son pour l e fi­
nancier . 

— Tenez , cont inua celui-c i , voici un 
bon de ca i s se de mi l le francs. La domes ­
t ique va v o u s conduire vers le g u i c h e t où 
l'on vous le paiera d'urgence. Marchez 
avec cela, dépensez largement , et quand 
le crédit sera épuisé , v e n e z hardiment 
vers moi , je v o u s e n ferai ouvrir u n a u ­
tre.. . Est-ce dit. 

— C'est dit, m o u s i e u r l e baron. 
— Je vous al déclaré que je n e met ta i s 

ta is aucune condi t ion à votre concours . 
Je n e reviendrai pas sur ma parole. 
Seu lement , m a convict ion es t que n o u s 
avons les m ê m e s advepsaires et q u e 
n o u s avons été trompés jusqu'ici par l es 
m ê m e s h o m m e s . . . P r o m e t t e c - m o l que 
si Georges a des compl ices , vous n 'hés i ­
terez pas à m e l e s dénoncer I 

— C'est promis. 
— Aile maintenant , et b o n n e chance . 
L e yit u io s e ret ira. 
Scn projet était de retourner auprès 

de la' viei l le Victoire et de conclure avec 
el le une b o n n e e t sol ide a l l iance . 11 avart 
suffi qu'il la vit u n e fois pour juger 
q u e l l e ne rés i s tera i t pas aux séduc t ions 
de l'argent. Par malheur , el le n'était 
plus d ns l'ancien appartement de Mer­
cedes , h l l e était Jl lée la retrouver chez 
Georges , chez qui, on le dev ine , la g i a n e 
s'éi..iL réfugiée auss i tôt après avoir quitté 
Goldschmtdt . 

Elle la trouva souriante , déjà oubl ieuse 
de sa qui s'était passé- Georges lui avait 
fait e n t e n d r e que Victoire n e l'avait n u l ­
l e m e n t trahie et, c o m m e le reste du 
m o n d e lui importait peu lorsqu'elle était 
près de son ami, el le n'avait pas fait la 
moindre object ion à son récit. 

A présent , Georges était bien embar ­
rassé , s a dernière tentat ive a y a n t é e g o u é 
il n 'entrevoyai t p lus qu'une chance de 

salut, la fuite. Mais s e s r e s s o u r c e s en 
argent é ta i ent déjà fort réduites e t avec 
la g i tane , qui n'avait oas un sou vai l ­
lant, 11 n e pouvait songer a aller b i e n 
l o i n . 

L'Amérique l e sédui sa i t . 
— LA s e u l e m e n t , s e disait-i l , n o u s 

v ivrons en paix et n o u s pourrons faire 
fortune. 

Il e n était là de s e s projets, lorsque 
Victoire ontra. 

El le avait un s e n s pratique parfait, s i ­
non un s e n s moral très développé. 

— Vous l a v e z quitté trop tôt I dit-el le 
à la g i tane . 

El le faisait al lusion an baron. 
— Quant à moi, je lui al joué un tour 

de ma façon à ce v i la in h o m m e I 
— Pue l tour T 
— J e lui ai e n v o y é voire père après lui 

avoir dit q u i ! était votre a m o u i e u x . . . Et 
à 1 heure présente . Je n e donnera i s • pas 
deux s o u s de la peau de ce f inancier s i 
riche. 

Mercedes sourit d iabol iquement . 
— c e n'est pas tout ce la i intervint 

Georges. Nous ne s o m m e s p lus en s û ­
reté Ici. D'un ins tant à l'autre, on peut 
venir. Ce baron parlera. Prudent va être 
guéri . . . J'aime mieux partir !.. Mercedes 

Prépare-toi, . . Moi, Je vais chereger de 
argent l 
— Vous n'en avez donc pas ? d e ­

manda Victoire, qui fit u n e affreuse gri­
mace, 

Georges comprit qu'il vena i t de com­
mettre u n e faute des plus graves . 

— n u l vous a dit cela ?.. J'en ai, s e u l e ­
ment , 11 m'en faut beaucoup t.. N o u s al­
lons loin, e n Amérique, et je ne veux pas 
manquer de ressources dans u n pays 
que je ne connai s pas I 

— T o u t ç a c'est des fariboles. Je vois 
clair dans votre jeu à présent . Ce que 

vous m'aviez promis , v o u s sav iez que 
vous n e pouviez pas m e le d o n n e r ! Vous 
vous êtes Joué i n d i g n e m e n t d'une naïve 
f e m m e . 

— La paix . Victoire l vous aurez ce que 
je v o u s al promis . 
- — Donnez- le mol tout de sui te , alors l 

— Vohs m e ferez b ien que lques heures 
de crédit, que diable ! 

— Pas u n e seconde . . . 
— Alors, al lez vous faire pendre I... Et 

laissez-moi sortir. Je s u i s pressé I 
— Payez -moi l 
— Tout à l 'heure i 
— Non, tout de su i te I 
Georges s'était levé, menaçant . Il mar­

cha sur la viei l le le poing t e n d u . 
Mercedes s e jeta entre eux. 
— c o m b i e n vous doit -on ? fit-elle en 

s'adressant à Victoire. 
Et, rapidement e l le se défaisait des 

?[uelques bijoux qu'elle portait et l es or­
rait .à la m é g è r e . 

Georges avait préc i sément compté sur 
la vente de ces bijoux pour lui fournir la 
s o m m e nécessa ire au voyage, au cas où 
il ne trouverait pas d'autre m o y e n de se 
la procurer. Aussi arrêta-t- i l le m o u v e ­
m e n t généreux de Mercedes. 

— Non, dit-il. J'ai déclaré à Victoire 
(ju elle serait payée ce soir, e l le ne le 
sera pas avant. . . Garde cela, m a Merce­
des l 

— S^lt, reprit hypocr i tement la 
vieil le . La bonté de mademoise l l e m e 
rassure. . . Je reviendrai donc ce soir. 
Pardonnez-moi ce m o u v e m e n t d' im­
patience. . . On a tant de peine à gagner 
sa v ie 1 

Elle paria d'autre chose, s'offrit pour 
aider Mercedes dans s e s préparatifs de 
voyage et ne sortit que l ongtemps après 
le départ de Georges , à qui cet empres­
s e m e n t de la viel le avait rendu toute sa 

confiance. 
Il n e savai t pas qu'il avait affaire e n 

el le à u n e créature qui n'hésiterait pas 
à l e trahir dès la minute où son intérêt 
le lu i commandera i t . 

E n quit tant la m a i s o n de Georges, 
e l le se rendit dans l 'anc ienne m a i s o n 
de Mercedes . El le comptait y trouver 
le g i tano . On lui déclara qu'il était 
venu , m a i s qu'il était reparti presque 
auss i tôt . 

Où le trouver ? 
Victoire n'hésita pas l ong temps . 
— Qui s a i t s'il n e serait pas encore 

chez le baron ? s e dit-elle. 
Et ce fut chez le baron qu'elle s e r e n ­

dit. 
On la repoussa, e l le Insista. On la Jeta 

bruta lement à la porte, el e s'iustalla à 
l'angle de la rue et guetta le retour du 
banquier. 

Elle l e vit entrer, elle s e présenta de 
nouveau . On la prit pour u n e so l l i c i ­
t euse e t on la chassa . El le se mi t ft hur­
ler qu'elle avait une communica t ion des 
filus graves à faire au baron, s i b ien que 
e personnel de la maison s 'ameuta,qne 

la baronne e l l e - m ê m e montra la tête à 
travers la porte entrebâi l lée de sa c h a m ­
bre et s'Informa de ce qui se passai t . 

— C'est une pauvresse qui veut à tout 
prix parler à M. le baron l lui répondi t -
on. Quelque folle s a n s doute. 

— Une folle ? fll la baronne, qui s o n ­
gea i m m é d i a t e m e n t à l'histoire qu'avait 
naguère racontée' à sa table Raoul de 
Récourt. SI c'était cet te m a l h e u r e u ­
se I... Je crois qu'on ferait b ien d'avertir 
le baron. 

Mais ce n'était pas nécessa ire . 
Attiré par les cris de Victoire, le 

banquier étai t sorti de son cabinet e t 
demandai t ; 

— Qu'y a-t-il donc I... D'où v i e n t tout 

ce brait T 
La vo ix de Victoire lui apporta a u s s i ­

tôt la réponse : i 
— Il y a, m o n s i e u r l e baron, qu'il faut 

q u e Je vous parle s u r - l e - c h a m p ! i 
L e financier avait reconnu la vieille) 

pour l'avoir vue chez Mercedes. » 
— Bon I p e n s a - t - i l . Il parait que j e 

n'en ai pas fini. Si l'on v ient a ins i i r a 
relancer jusque chez mol , il ne me res te 
p lus qu'à ins ta l ler des fact ionnaires à I -
porte. - i 

Il entrevit la possibi l i té d'un scan­
dale, e t il dit à s e s g e n s avec u n e le ints . 
bonté : 

— C'est s a n s doute une malheureuse . .? 
La i s sez - là venir Jusqu'à mol I 

Et dès qu'elle fut dans le cabinet dur 
baron : 

— Monsieur, lui déclara-t -e l le , je peux' 
vous dire où 11 s e cache . . . j . 

— Qui ça ? •* 
— L'homme qui vous a en l evé Merce­

des I 
— Bon ! Qu'est-ce que vous voulez q u e 

cela m e fasse ?... SI c'est pour cela quai 
vous m'avez dérangé, vous avez perdu 
votre temps. Et je vous avertis que s i 
vous revenez me harceler ainsi chez m o i , 
je chargerai la police de m e débarrassée 
de votre présence . 

Il s'était l evé et posai t déjà l e doigt 
sur un t imbre. 

— Mais vous n e savez donc pas qu'il a 
voulu vous tuer l 

— Moi ? ' 
— Oui, v o u s !.. I l a tout fait pour voua 

Îtrendre. Il était caché dans le cabinet de 
a p e t i e le Jour où vous ê tes v e n u c h e z 

el le !.. C'est un bandit ! un bandit, m'en-
t endez -vous ! 

— Mais de qui parlez-vous donc ? 
LA s u t u r a ) . 

LA RESERVE MUTUELLE ™ ETATS-UNIS 
ASSURANCES SUR LA VIE 

Prunes Temporaires et Viagères 

SINISTRES PAYÉS : 2 0 5 MILLIONS 
Directeur Régional : M. L. EYDT, Lille, f, Place du Temple, 1 

PRIME -ÉTRENNES A NOS LECTEURS 
Type IV 1 « L'ÉLÉGANT » 

3 francs les 18 pièces 
6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

«ETAL < NËOCHRYSE> GRAVE ^ £ & " % . - £ * ' 
6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café 

18 pièces 

Bon-Prime 
IV0 I O 

r " i 

6 cuillères 
6 fourchettes V 

6 cuillères à café 

18 
Nous publierons 30 Bons. Pour avoir droit a celle prime il faut être porteur de iO Bons se suivant. Ces Bons devront être 

découpés en conservant le cCté portant le type demandé. Ils seront remis A nos vendeurs ainsi Que la somme indignée en échange 
d'une fiche. Les i8 pièces seront livrées quelques jours après. •*»' —«̂ fr/vT"3***"""" •*<»—••<**/• 

Celle prime sera délivrée aussi aux bureaux de l'administration du journal. ?&• 

\ » LA PLUS GRAIDE CHAPELLERIE DU NORD f, 

AUX TROIS FRANÇOIS 
16-18, Place de la Liberté, « O L B A I X 

«&• S A I S O N D ' H I V E R . *HH 
_ s 

Malf ré 11 kaofM considérable du featre «t de la laiae, ia Manon da* Trol* r»__ç*l* prévit* 
a — a i n a i i eliialèla qu'alla livrera tas chapeaux aux même» prix et absolument dans les même» 
a_a>tirai que par la paaeé, 

C a U K â O X toutes firmes et tontesauaaees, dernière moJe. a a,«o et s . eo 
f K i i n a l a i FaTOTlaKS M C U I S : Ce.pea, Souple*. Morea. CyraaM, 4>aal*l*, etc . 
f-rMAHI.KS A LA PLUIE, vadii» partant 1S «t «4 fr.. au prix incroyable de 9,MtM 
* L ' i K * B r M * b h CIUPEAO DE SOIE, d'ua brillant merveilleux el d'une forme irréprochable 

•va*, ! • , • • «e «s,*©. 
*• - LES COUPS DE FER SONT ENTIÈREMENT CRATUITS LA SEMAINE 

/ SATINS Mt.CAXlQVV» paajr soirées et mariages, a n»,«* al » , « • d'une valeur réelle de 
ai et M fruc. 
~ « r * - 4 u M M i a m i « ' A R T I C L E S B V B I V E R : iean-Hart», Bérets, Toques en fourrures, etc, 
anWfiiçaaaetie! fill*lu>s. * partir de 0.u>5. 
' •LaCWimsVE» F0CMRCR-!» pour Basâmes i » . « • el s , « s . 

•Va cAS«>inBTTES rosses, cyclistes) et da tout genres, peur hommes 

» - » . - • - • • • • • BaVAl.»: 

La j o u r n a l V Egalité de 
Roubatx- Tourcoing a J'a-

S v a n t a g e d e p r é v e n i r l e 
- . ' p u b l i c que par su i te d e 

l'agrandisBfcrnentdee ate­
l i e r s de l'a—H»»-la-avle 
O - v r l f e r e e t de l ' instal la­
t ion de nanrveUea m a c h i ­
n e s p e r f e e O a a n c e a , l e s j 
c o m m a n d a s d*impreasîon 
de toute n a t u r e qui lu i 
aeront conf i ée» s e r o n t < 
e x é c u t é e * a v e c l a p l u a 1 
g r a n d * c é l é r i t é e t a v e c ! 

Demandez dans tous les Cafés un 

JPOKER QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs 

_ , » Peur les commandes, s'adresser.- ^ 
— 6 . BAILLY, 5, Square Morisson — Lille. 

Eaf » , m * _ * l * la 
gens, • partir de • • • * . 

LES TROIS FRANÇOIS N'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX 

/ AVI» IMPORTANT 
" Wemt »e convaincra de la réelle qualité d) ces b?aux articles et surtout de leurs prix inereyablee de 
fsaaare-é, il suffira de venir donner un coup d'oeil sur iaa «• •rv . l l l . -m •«•te*** de celte belle 
•Rtiltii», en_ stérile i jusU titre sa grando renommée. -

«r*«Gagner»,Argent• « Bourse«g~~ • • l ia». — * TB1» - ''-"*»__" 

•< V I C E 8 du 8 A N Q 
S a e r l e — - p » r l a t r a i t e — M B S 
des d o c t e u r s STAES ût LOSEfl 

B i a i H u i eaocsoa* S U Â T » 
• t o m t c a D-NIS. Baiaieaa (Nor<\ 

IMPUISSANCE 
sortes eéaninaJes, ineontl-
sanea d'urine. - - » » * • * • 
i •>«-• le» atUaaaa 
r S B t R A I L L S P r i x 4 f r . , 
•avoi franco contra mandat, 
iharmaele de la Porte da 

«-J-fcrVlaVkiBMU»*»*** £3 >kS£JS5SP''»: 

Les Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
essais, qu'un seul remède guérit réellement les 
Kck*aOT«*>«*<*, n« .*_ lem«s i«» , Dleaj io iTha«l<> e t 
t o u t e s l e s m a l a d i e s * • » v a l e n « r l a a t r e a c h e ï l ' h o m m e 
et la femme : 

LES M I L E S VESTES 
Breen Capsules da V BSNSBR3 *%$& 

ex-major des troupes coloniales anglaises » 
(inoffeii.ive*. composée» d'extraits d'herbe» de» tropique») 
L e D É P U R A T I F d u m ê m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n 

CODtre lea V U * , * u » • • ( . l e » m a l a d i e * * * l a » • * « , 
D a r t r e » , E e » i . M , • « * . , • « « • • « • « • a e e l a e a t * - y p l i i -
l U I q o e * . _ _ _ _ _ _ _ '""" *~ ~'r**&Z£!l? 

DÉPÔTS dans le. pharmacies de MM. LECÇ.ERCO. Grande-
Plice, » Lille; GERR_TH, 15, ru. du Chemui-de•! er. I<*<$>*>* i 
VANNKUFV1LLE, raeS»int-Jacques, S T o u r f ° ' °*Vv ^ n d ^ I r l " 
à WatU-lo. ; MONTAIGNE, à Nouveaux ; ^ ^ ^ ^ ^ S f ^ 
* U n » ; V__eur, rue de» Treille», a BéthoBe; S A » " ™ E , r « P « -
teur, à Héaia-Uiétard ; D' BERÇUET, ru. L»f»yî"*-» f » ^ , J g . „ 

Pour 1. Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, à s 

Attention.' clans voire intérêt, arrêtez-vous ici! 
BT U S E Z LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I C A T I O N D E aL,A M A I E i O r -

Battinet hommes en veau cambré. extra-MaieUes. cuir fort • »S 
Bottine, hommes en veau méai», èleatiqu», en Derby ou balmoral elaqué vaut 9>ÙS 
! • ! » " * o m m « en veau m e s „ , «la*t.,. laq. me*-,». îacbe ou veau verni» o u V i a e amer 12,45 

lerhv i » i _ l m ^ . l , 1 . ^ . ^ v»™« ou v**a * _ _ r . i | , j o 
7,95 et 9,95 

mes en veau tnègis Derby ou balmoral claqué 
Bottines homme», napolitain, en veau très for! 

5.ST. 
S.»5 
5,95 

7.95 el 9.96 
6,45 et 6.9S 

I M S 

Bottine, hommes, napolitain cuir 
B.ttine. hommes mégis élastique on boutons claquée vean vernis 
Bottines hommes métisse élastique ou lacets, claquée méti» on cuir 
Bottines pour Dame, en mégis, bouton» ou lacets avec ou san. ampeirne veraie 
Bot'ine. pour dames même, en métis glacé * 93. mal avec empeigne vernie 
Bottines pour dame, en chevreau glac* extra, claqua* vernis a bouton, ou lacet» 
Bottine» p«ur dames en chevreau glacé extra, aana ou avec empeigne vernis, boutons 

ou lacet», double peluche, lalon Louis XV ^ ^ 1495 
Bottines en tout drap a élastiques, boutons ou lacet», 6*95 
Bottine, en drap & élastique., boutons ou lacet», claqué vache vernie 7.45 el 7.'95 
Bottines pour fillettes et enfants, dana toutes lea série, et à tout prix 
• ••• s>0,1,'»r".detoat genre dep. 2.45 jusque7 95 ordinaire, lea fantaisies perles, etc 7,45 * »2 45 
f «V / â - T?V2iq?M* e n d.nF c i » t u e vache vernie, S boucles homme. 6.95, 7,95 et 9.95, Dames 
5,95, 6 9o et 7 95. tillettes 4,85 enfant. 3.-.». fafiot. 2.45 
Ualoeh.s el .ocque». fantaisie cl ordinaire, p.ntouffles mule., .haussons confortable* etc . 
Caoutchouc». «nowbouU et lawn-ter.n.., meilleure marque grand assortiment des guêtre», de­
puis _,as, souliers pour MB. les payons de salle, marque d a t a maison l'YdéaJ. Grand choix da 
çhau.surjs de luxe, en cousu meus, fabrication de la maison. Choix extra de soulier, cyclutes 
aepuis 2C,V5. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36 , RUE BLANCHE»!AILLE, ROUBAIX 
Atelier dea Béaaralioas k prix réduits FabricstioB de la Maison — Demi-gros — Détail 

de 

VÉLOS k MACHIHES à COUDRE 
Pour cause de change­

ment de commerce et pen­
dant un mois seulement, 
vente de toutes les ma­
chines restant, au prix 
de facture. 

_M aux 
B O C K » rnAivro-rtrsREs 
07,ruede ta Orre,Rnnfai>:. 

.Uliataudompiaiit 
de 

TOUTES ESPÈCES 

de MARCHANDISES 
en soldes 

S'adraiser ou écrire avec 
d i u i l 

o2 , rue Ban-de Wedde 

L.ILLE 

SYPHlS 
V I C E 8 du S A N O 

_ - « r i * * n a _ a _ r * * pmr S8> 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d u D o c t e u r C . S T A E S 
N o t a Le docteur C. S T A E S , 

a. B a i s i * a x - l * z - U l l * (N«.-d), 
rapoad gratoitessent à taules >ea 
lUtres «ai lai s*nt adressera (_ 
eajat delà maladie. 

»ss* _ _ _ _ » - •reaUure _reU» s_r -aaxaad-. 

i i O . L t f i i A UAài A » i . \ i » . u , U w . v b m o . fll 
F C RCES : I c h e v a l . 3 . 2 1 |2 , 3 , .1 1 [i?, 4, 5 e t 10 1|2 c b e v a o x 
d a s Sjs tproes ©»t_ . ^Ilel . C r a a M e v . — o m i s ; «,, L e W i a b e , 
< » o i _ • i a • • > . l a p l u p a r t de c e s m o t e u r s o n t l e u r r v l i r . d i e 
î . o t i v e l l e m e i i t r é a l é s é et s o n t r e m i s à neuf . , 

M O T E U R S MKI'FS d e s m e i l l e u r e s m a r q u e s . 
S ' a d r e s s e r à la C o m p a g n i e d u Gaz, 

D8. r u e e T o n r c o i n f f — o — o— jr,. R u o On nï 

AUX FUMEURS DE CIGARETTES 
Par suite d'une oceasioa etceplioaaelle, noirs Journal env- en 

prime A tes abonnes et Lecteur» la papier «le Cycliste » aui >rii 
suivsnts : 

La botte de 100 cahiers da S* fauUlss bout ambré. . . 3 Cm 
— JOO — 100 ordiaaire . . . 2,5» 
— 100 — M au pensa/ . •. . 2 M 

MU en nias par celi» poitt) . .J . t . . . . v . . a.oO 

rande Liquidation 
DE 247,000 FRANCS DE DRAPERIES 

A VÊTEMENTS CONFECTIONNES POU» HOMMES 
composant U* assortiments dm Magasin 

AU GRAND BON MARCHE 
2, Qrande-Rlte, R O U n U I X (ceia se la Orasee-Ptast) 

labais da 4 0 à 7 0 OiO sur les anciens prix •» 

OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONS 

La vente aura lieu au comptant et à prix fixe 
de 9 heures du matin à 7 heyirea du soir 

VOIR D É T A l AUX AFFICHES VW" BÉTAIL AtH AFFICHES 

ma 

���rv.lll.-m

